
130 LE MONDE ILLUSTRE

Plupart du temps4 il oublie mêmein d'aller au bureau une grande quantité de dynmtbe n eure

LE MONDE ILLUSTR É. . du journal prévenir l'administration de son dé- la liste de tous les conjurés, qui se trouvaient érMontreal, 3 sout 1884.part et de le lui envoyer à l'endroit qu'il a choisi des jugs, de hauts fonctionnaires de lEa tm m
Montréal,_____ 30_________1884._ pour résidence temporaire Là il pêche, prend des des officiers de la Garde Impériale._____________________________ 

____-bains, ch sse, boit, mange et dort bans donner signe Tout cela va encore entraîner quelques fusillades,de vie. Non qlu'il nene et n'o,,sorve aussi bien, pendaisons et déportations en Sibérie.
SOMMARE sinon mieux que l'anglais, mais simplement parce Tout le inonde s'en mêle, car presque en même

TXRQuatrième tirage de nos pri nes-Enti-notis. par qu'il e-st con vaincuqutotcq ivitefatnn-emsl télégrap"henoçatq'Raout de Sorel.-Poésie: Lettre -à un ami, par ,Nltrseqetutc ui ote îi î-tmsle1annatq' Odessa, une belle
Pays-Bazaine à Gravelotte, par Jules Hirtz-Le l)Cs prsonne. fille de dix-huit ans, de bonne famille, venait de
Frère Irlide-Un conseil par socmaine, par Octave Et c'est le grand târt qu'il a. tuer un général, d'un coup*de révolver à bout por-Sully.-La Chambre No. 7 (suite), par Raouil de Na- Qu'au contraire, de retour -à la ville, il constate tant.verv.-.La conférence de Lonlres.-Notes et iml)res- qu'il y a un chat mort (levant sa porte, vite il court A iNiji-Now-orod, sur la frontière de la Sibérie,
sions-Pri mes dii Monde Ilutré. au bureau (lu journal et se plaint amnèrenment deé ce les Russes assassinent les Juifs, et sur les confins dejRA&vuRES: Le Frère Irlide, supérieur général (les Frèrecs de qu'on ne l'al pas constaté, et que vainement il en a la Mongyolie ils tuent des Chinois.
la Doctrine Chrétienne, mort à Pairisý; le 26 juillet - cherché dans toutes les colonnzes une mention quel- Voilà où on en est dans l'immense empire de
La confércnce dle Londres: Les plénipotentiaires et conmpue. 

Pierre le Grand.les délégués financiers (les )isîce. dau u Ne 1 â dites pas qu'il aurait dii aller se lplaindrefeuilleton.de suite aut bureau do santé, où tout seý centralise, et On croir-ait, du reste, que cette température qui
- _______________ zqu'alor: on aurait été informé du fait; pas de ça, il nous accable a p)our effet deé mettre tout-s les'têtes enQ U A T I È M T I A G E 1)E N O S R I M S l a~ e son abon n oe m en t d ep u is q u in ze, v in t an s, et é b u llitio n .jamais on neTIPoccuJDE Nde luiNilSheur-ait mourir as- En Egypte, les Anglais vont être en pleinecmphyxio par la f tute (le li corporation, que so)n jiitr- pagne dans quelques jours, et en Chine, rnase

Le quatrièmne tirag0e des primes du ýNITNDE ILLUS- nial n'en larlerait môme pas. fils (lu Céleste Euh ipire s'envoient des coups de fusil.
TRÉ (numéros du mois d'août), aura lieu lundi soir, ['a note* est un peu forcée, je le sais, mais il n'eu Les Anglais, qui se sont fait battre l'an derier
lie deemLbPrie, à 3hit rue san arie pu-ost- lpaut mon c'aistunleonseil dnt vusbéé- En Chine, la France aura de la besogne, et il serale 1r sptebre à uitheues, ansla all pu es pa mois vai u ele ontesteiremient exact, vont essayer de prendre leuir revanche.réal. Nos lecteurs sont ,spécialemient invités,, i y as- elierez Vous mêmlies 1;i vous le suivez-bien nu con- nécessaire d'aller vite, très vite, car elle n'a là-bas

sister. 
vaincre que Bons devons nous intéresser à' notre qu'une poignée d'hommes, dix-huit mille à peine,Journal d'une muaniere p)ratique, et (lue le seul muoyen c'est-à-dire la moitié de ce qui a été tué à Sedan enENTR-NOS d lerenre ntoOsslitest Le faire en soieu leuleune journée.tenir au courant<lee(lqii su passe autour denous. Notre compatriote, M. Chaitrand, sous-lieutenantSi« une Personne (1 l chqute municipalité, le secré- d'un régiment de zouaves français, part pour le

Tous les jouis nous entendons répéter le mèuiî Ou taire, le notaire, n'importe (lui, voulait seulement théâtre de la guerre. Espérons qu'il va gagner I'é-
refrain, à savoir que les journaux anglais sont iniiU envoyer dle temps en temps une liste des princip)aux paulette de lieutenant et un ruban rouge.
renseignés, mieux rédig s et plus intéressants que les événehments qui ont ou lieud pendant la semaine, je Un autre canadien, enLusRnud ubc
journaux français. On ajoute aussitôt, pour procuver vous assure que l'on acurait le jourîid le mieux in- vient de suivre l'exemple de M. Chartrand et de s'en-
cette assertion, que les Canadiens - Français eux- fornié (lui se puisse voir, gagio(er clans la légin0 éranèremêmes forment la moitié des lecteurs du Star. Or 'néê )bi tsrot1-nte os a- Puisse-t-il avoir un avancement aussi rapide que

Si ce dernier point est indéniable, il n'en est p)eut niadiens-fi.ançais, exige que nous soyons au courant le jeune sous-lieutenantêtre pas exactement de même pour tous les autres, (le tout ce qui se passe partout ; dore, il faut vous y Mais, on attendant, il lui faudra porter l'épaulette
mais si en effet les journaux anglais sont mieux ren- mettre et sans distinction adresser au journal que de laine, manger à la gamelle pendant quelques an-
seigynés et plus intéressants, il n'est pas mauvais d'en vous préférez les renseignements que vous avez pu nées et arpenter pas mal de terrain.rechercher les causes et de convaincre le public le vous procurer facilementet sans vous dér,,ncer.l e u r e x a tit d e .F a i e s - e d n c , c ' e t u a c e d b o c io y e n d 'a - U n b o n m a r c h e u r p a r e x e m p le , c 'e s t u n F r a n ç a is ,

Il n'y a pas huit jouis que j'entendais encor-e bord, et c'est de plus une oeuvre <fout vous profiterez M.i è as otnu pbin uor'u n
vanter les journaux anglais, aux dépens des nôtres, vous-nimmes, je le répète. poésie "Lettre à un ami," et qui est arrivé der-
à propos des longs articles remplis d'intémêt, il fauit 

nièremn eNwYrdidl'avouer, sur les villes d'eaux et les différents lieux Je compienils toutefÀ, qu'ou ne soit pas toujours -Du talent, (les connaissances var iées, un prix de
de villégiature choisis par les personnes qui fuient disposé à écrire quand ou a un soleil de plo0mb sur l'Académie française, de la poésie plein la tête et
la ville au temps de la canicule, la têtý', connue celui qui nous a accablé la semaine pas le sou dans la poche, voici dans quelles condi-Montréal, Québec, Trois - Rivières et nombre dernière, et pourtant, un renseignement sur la tiens il a fait ce voyage.d'autres villes le notre province sont absolument moisson de chaque village nous serait bien utile. Je lui parlais de la misère, des privations qu'il
désertes, et commue tout le inonde s'est éparpillé un Cependant, malgré le peu dle détails que nous pos- avait dûi éprouver ; bah ! il avait oublié tout cela.
peu partout, nous sommlles complètement sans noum- sédons, on petit assurer (lue la récolte sera gêné rale- -Quels sites, quels paysages, me dit-il, et ce lac
voltes de ce que sont devenus nos amis,; e-.de l'oemî- nment bonne et mnt u-s bonne en certains endroits. ooro, quelles splendeurs ! vraiment, je préfère
ploi qu'ils font de leurs vacances. Com-tes, le grain ai pu murir, niais quelle chaleur cette aventure à un millier de dollars.On s'en prend instinctivement au porýte-nouvelle8,1 quielle chaleur De suite, en arrivant, il s'est mis à l'oeuvre, il
au journal auquel on est abonné, qui n'e-t pas au1 Il était réellement curieux de voir nos homm tes travaillye EMNEILSR uapoalmn
courant, et on va vite lire en anglais ce que l'on neu da1 rs,à \Iontréitl, allant au bureau de poste porl lii e, tdE oneD esleteuraproblqementlitrouve pas écrit en français. y pren Ire leur courrier de midi et regarder en pas-mocaxq'léraàtêeeps.(Cette disette est plutôt le résultat de l'i dilféronce saut le taermnomètre.du lecteur lui-même que de l'insouciance du jour. -920, soupiraient-ils on choeur, Dieu, qu'il fait' Je vous ai raconté la semaine dernière deux anec-naliste. chaud1i 

dotes qui se sont passées à Montréal à propos du
Quelque paradoxal que puisse paraître de prime Et les voilà se découvrant, suaut, s'épongeanti iaged altei1e rs0éoaismi enabor ce avncé iln'enestpi~lilili trs exact, liiimîieuîx miieux et partant on recherchant avec soin; savaspslosqenmrdeotn'tpséér-comme vous allez le voir.I la mince ligne d'ombre qui estomîpait le bord des clmspreqelsbilt n t edsCes renseignements, venant de dix, quinze, vingn trottoirs et des maisons, et répétant encore: Voila un manque d'ordr-e qui, comme vous leendroits différents, sont envoyés par quelqu'un, car -Quelle chaleur, quelle chaleur voeadgascoéqne.on ne peut supposer un seul instant qu'un joumnal 

Niais il n'est pas nécessaire d'aller en France pupuisse expédier ses rédacteurs de tous côtés et p)ayer Je ne sais s'il fait aussi chiaud en Russie qu'au avoir des exemples semblables. puleurs dépenses pour fournir la matière de qu1elques1 Canada, mmais je suis convaincu que le czar (toit par- Lors du tirage des primes du mois3 de juillet du
colonnes extra tous les jours, et doni or cela pour nu fois avoir des sueurs froides qui lui donnent le ÎNO0NDE ILLUSTRÉ, qui a eu lieu au commencement decentin. 

frisson. ce mois, l'administr-ation du journal s'étonnait de neNon, c'est imp)ossible, mais il y a ceLe grande dif- Quel triste métier il fait là, et combien il serait; pas voir réclamer le prix de cinquante dollars, carférence entre les lecteurs des deux races, que l'An- plus heureux à cultiver un champ sur les bords de on savait que le numém-o gagnant avait été vendu à
glais fait autre chose que do lire son journal, car il la ouge! Montréal; quand un beau matin, dernièrement, unes'y intéresse, il y coopè)re et il lui vient on aile I n'y a pas huit jours qu'on vient de découvi-ireme dutaubouergandavQuébe itéau biehureux i
chaque fois quý cela est possible. encore à Varsovie l'existence d'un vaste comuplot q'leéatcran 'vi ceél ineruS'il entreprend un voyage, s'il vi assf,ýp quelques ayant pour but dle faire sauter l'empereur et toute nluîLèro, ruais que ses enfants l'avaient déchiré.jours à la campagne ou aux eaux, il observe, s'a -se1 la cotir, et ce qu'il y'a toujours df lscrex1cet N ovn e ersnei stcarq'len


